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1839 (pp. 14 ct :miv.) 

Ann .A.otrou X ann hag he fried, 

1867 (pp. 25 et suiv.) 

A.nn aotrot' Nann hag e bried, 
C n(tt~ zo paotr arm all zo merllh. 

Eunn a zo paotr, eun ali zo merc'b 
Livi rit m'her rei d'h :1(::h timat. 

Livirit a rinn d'hoo'h timat Enn he a grogaz. 
(Ete.) 

He goaf dero fest a dapas. 
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§ III. Les N AL.VS (pp. 34-38). 

Aucune indication d'origine n'est fournie au sujet de ce chant, 
qui fait également partie de toutes les éditions de l'ouvrage. l\rf"e de 
La Villemarqué avait couché sur ses « Tables » le titre Les Taille1trs 
et le .Nain (sic.), correspondant à la pièce intitulée en 1839 Le 
Tailleur et "les Nains, et recueilli d'Anaïc Le Breton, de Kerigazul­
Nizon, sa principale fournisseuse (dont L.a Villemarqué semble avoir 
toujours ignoré les contributions aux collectes maternelles). 

Luzel a publié au t. I des Gwerzio·u Breiz-Izel (pp. 134-137) une 
version de la même pièce, dans laquelle on ne trouve point le couplet 
d'après lequel Paskou le Long « ne pouvait plus faire de culottes, 
faute de pratiques », tous les gens étant « partis pour la guerre 
contre les Français et leur roi (Ouz re Vro-C'hall hag o rou) ». 

Pas davantage on n'y relève le dernier vers : 

Paz arc'hant korr tra na dal, 

traduit « )fonnaie de nains ne vaut rien », et qui contient une 
altération du gallois arian bath11 « monnaie », sans répondant en 
breton. 

La note des Gwerziou, en commentaire à la pièce, est à repro­
duire : 
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Cette pièce m'a été communiquée par mon ami M. Le Men, archi­
viste du département du Finistère, qui m'envoya en même temps la note 
explicative qui suit : 

« J'ai appris cette chanson, au mois d'octobre 1858, de M. Iann 
Karrer, propriétaire cultivateur au manoir de Kermorial, en la com­
mune de Baye, à. une lieue de Quimperlé (1). lf. Karrer, après me 
l'avoir chantée eut l'obligeance de me remettre un cahier écrit en 1835 
par un maître d'école nommé Le Mestric, et dans lequel, au milieu de 
chansons françaises et bretonnes t<mtes modernes ( ... ) se trouvait celle 
de Paskot4 hir que je ne crois pas plus ancienne ( ... ). Le véritable nom 
de Iannik ann Trevou est lann Stankik (2), qui passe pour sorcier dans 
sa paroisse. Je l'ai bien connu ( ... ). Les pots dont il est question dans le 
dernier couplet de la chanson, sont ceux qui lui servent à mettre ses on­
guents ou louzou. Cett~ pièce n'est connue que dans la commune du 
Trévou et dans les communes voisines où les traditions relatives aux 
K orriked sonb très répandues. Elle pourrait se rapporter à un fait qui 
se serait passé dans une de ces localités. Les familles qui portent le nom 
Paskou y sont assez nombreuses (3). Je crois qu'il serait possible, en 
cherchant bien, de retrouver le héros de la chanson. » 

Ici encore, La Villemarqué a introduit son couplet « national » 
et le pritl~ntln ·a;rehaïsme l'attention du 
page LXVII, dans l :Introduction de 1867, pour reculer considérable­
ment dans le temps la composition d'un chant sans doute contem­
porain du début de ses enquêtes. 
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§ IV. La PESTE D'ELLIANT (pp. 52-55). 

Il n'y aurait pas grand'chose à reprendre dans cette complainte, 
si, en plus des amendements d'ordre littéraire qu'elle présente au 

(1) Ce lann Karrer (Jean Carer) rimait à ses heure..s des pièees de vers qu'il 
signait Barz Kermorial. C'est sans doute à tort que La Villemarqué en parla 
comme d'un « illettré » lorsqu 'il lut de lui une poésie intitulée Mari-LI:nna au 
Congrès celtique de Saint-Brieuc, en 1867 (Cf. Procès-verbaux, pp. 40-41). En 
décembre 1865, De Publicatew, de Quimperlé, avait inséré en feuilleton une 
autre pièee bretonne de Carer que La Villemarqué fit suivre de deux tercets 
dans la même langue. 

(2) Le nom de famille Stanquic est toujours représenté au Trévoux, à 
Clohars-Carnoët et à Arzanno. 

(3) Pascou est en e:ffet un patronyme particulier à cette région, et se ren­
contre toujours dans la Cornouaille du sud, cantons de Quimperlé, de Bannalec 
et de Concarneau. 
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